
« Mets ton doigt dans la marque des clous. » 
Tu me cherchais quand je n’étais pas là, profites-en maintenant. Je connais 

ton désir malgré ton silence. Avant que tu ne me le dises, je sais ce que tu penses.  
Je t’ai entendu parler, et quoiqu’invisible, j’étais auprès de toi, auprès de 
tes doutes; sans me faire voir, je t’ai fait attendre, pour mieux regarder ton 
impatience. 

« Mets ton doigt dans la marque des clous. Mets ta main dans mon côté, et 
ne sois plus incrédule, mais crois. »  

Alors Thomas le touche, et toute sa défiance tombe ; rempli d’une foi 
sincère et de tout l’amour que l’on doit à Dieu, il s’écrie : « Mon Seigneur et 
mon Dieu ! » 

Et le Seigneur lui dit : « Parce que tu m’as vu, tu as cru ; heureux ceux qui 
n’ont pas vu et qui ont cru ! » Thomas, porte la nouvelle de ma résurrection 
à ceux qui ne m’ont pas vu. Entraîne toute la terre à croire non à ses yeux, 
mais à ta parole. Parcours les peuples et les cités lointaines. Apprends-leur 
à  porter la croix sur les épaules au lieu des armes. Ne fais que m’annoncer : ils 
croiront et m’adoreront. Ils n’exigeront pas d’autres preuves. Dis-leur qu’ils 
sont appelés par la grâce, et toi, contemple leur foi : Heureux, en vérité, ceux 
qui n’ont pas vu et qui ont cru ! 

Telle est l’armée que lève le Seigneur ; tels sont les enfants de la piscine 
baptismale, les œuvres de la grâce, la moisson de l’Esprit. Ils ont suivi le Christ 
sans l’avoir vu, ils l’ont cherché et ils ont cru. Ils l’ont reconnu avec les yeux 
de la foi, non ceux du corps. Ils n’ont pas mis leur doigt dans les marques des 
clous, mais ils se sont attachés à sa croix et ont embrassé ses souffrances. 
Ils n’ont pas vu le côté du Seigneur, mais par la grâce, ils sont devenus les 
membres de son corps et ils ont fait leur sa parole : « Heureux ceux qui n’ont 
pas vu et qui ont cru ! »
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